
Informations 

Deux mois d'animation sur la Pop Music 
à la Discothèque municipale de Saint-Ouen (Seine-Saint-Denis) 

Au cours des mois de mai et juin 1976, la Discothèque municipale de Saint-Ouen a 
réalisé et présenté deux mois d'animation sur la Pop Music. C'était la première fois, à 
notre connaissance, qu'une discothèque municipale envisageait de consacrer autant de 
temps et d'effort à la musique pop, trop souvent considérée comme domaine marginal 
dans les discothèques. Une exposition « Moments et Visages de la Pop Music » traçant 
à travers vingt six panneaux les jalons les plus marquants d'une passionnante aventure 
musicale, six soirées discothèque (rock anglais, le pop et la France, musique underground, 
West Coast, rock du futur), six montages audiovisuels réalisés par Alain Zay, Didier Luca. 
Guy Brusseaux, Serge Delaporte et Bernard Mante (Beatles ; Rolling Stones ; Pink Floyd, 
celui-ci accueilli également à Massy, Californie et Genessis), d'une qualité et d'une 
richesse exceptionnelles, un concert par le groupe français Spacecraft, trois films. 

Des centaines de personnes ont fréquenté ces manifestations, sans que le moindre 
chahut ne vienne ternir l'éclat de ces soirées (fait intéressant à souligner après les expé­
riences d'Arles, d'Orange et de Nîmes). Chaque visiteur recevait une discographie 
comprenant la collection pop de la discothèque et le programme de ces deux mois. 

Un des faits les plus intéressants de cette expérience a été l'esprit d'équipe, la 
collaboration à tous les niveaux (documentation, publicité) qui s'est instaurée entre les 
membres de la discothèque et les lecteurs de la bibliothèque qui se sont sentis concernés 
par les animations. Preuve s'il en était besoin, de l'importance du contact humain, qui en 
dehors des collections patiemment constituées, est un des éléments essentiels du rayon­
nement d'un établissement public à vocation culturelle au sein d'une cité. 

Danièle Brenot, 
Conservateur 

do la Bibliothèque-Discothèque municipale 
de Saint-Ouen. 

L'exposition et les montages audiovisuels peuvent être mis à la disposition des disco­
thèques et des bibliothèques municipales. Pour tous renseignements, s'adresser à la 
Discothèque municipale de Saint-Ouen. 10, place de la République, 93400 Saint-Ouen. 

Visite d'un groupe de bibliothécaires britanniques 
24-31 octobre 1976 

Au nom du groupe de bibliothécaires britanniques qui ont effectué un voyage 
d'études dans le cadre des échanges franco-britanniques, organisés par le British Council 
et le C.O.G.E.D.E.P., je voudrais remercier vivement tous nos collègues français qui ont 
bien voulu nous accueillir dans leurs bibliothèques (1). 

Le développement de la lecture publique en France est malheureusement mal connu, 
bien trop mal connu à mon avis, en Grande-Bretagne, bien que des projets très intéres­
sants ont été réalisés au cours de ces dernières années. C'est grâce à de telles visites 
qu'on parvient à mieux les connaître. 

Or, j'ai eu l'occasion, il y a exactement un an, de participer à l'organisation des visites 
pour le groupe de jeunes Français qui sont venus à Londres se renseigner sur les biblio­
thèques anglaises dans le cadre du même programme d'échange, et c'est pour moi, bien 
sûr, un très grand plaisir de venir en France cette année avec mes collègues anglais 
visiter vos bibliothèques à mon tour. 

(1) B.N. ; B.M. d'Argenteuil, Forney, Rouen, Caen ; B U . de Nanterre, Rouen ; B.C.P. de la Seine-
Marit ime, Massy, Clamart et Trocadéro. 

247 



Eh bien, cette semaine, nous avons pu visiter ici un certain nombre de réalisations 
bien remarquables qui nous donnent une bonne idée des équipements que l'on voudrait 
voir répartir un peu partout, n'est-ce pas ? On a vu également les efforts qui ont été 
consentis par deux villes très anciennes pour doter la population d'un réseau de biblio­
thèques où la lecture publique prend la place qui lui revient à côté d'un service d'étude 
et de recherche très important. Nous avons jeté un coup d'œil sur le secteur universi­
taire et sur le problème de la formation professionnelle ; et pour terminer, au début du 
programme, nous avons pu admirer la reine des bibliothèques françaises, la Nationale. 

Je conclus cette courte notice en transmettant à tous nos collègues français notre 
reconnaissance, nos remerciements et nos vœux amicaux. 

Graham Barnett. 
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